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Etran Finatawa 

 

UNE INVITATION SPONTANEE A DANSER  
RYTHMEE PAR UNE MISE EN IMAGE DU SON  

 
 

 
 

Riwen : http://www.apreis.org/Etran.tinariwen.htm
 

Etran Finatawa est un groupe nigérien né du désir de musiciens peulh-wodaabé (bororo) et touaregs 
de créer ensemble. Inspiré de ses riches cultures nomades, mélangeant de manière étonnante et 
moderne les voix et les sonorités fulfulde et tamashek, ce jeune groupe propose une musique 
assurément fascinante, ponctuée de claquements de mains très secs, de balancements lents des 
corps et de  roulements d'yeux expressifs :  une leçon spontanée de danse mais aussi une invitation à 
danser. En intégrant lors de ses tournées à l'étranger, des musiciens  des pays d'accueil  et leurs 
instruments,  comme le piano ou le saxophone, leur art musical et chorégraphique atteint une 
puissance et une originalité rares . 
Avec certaines de leurs chansons on se retrouve facilement parmi les nomades au milieu du désert, 
s'imaginant  sur le dos d´un chameau ou avec un troupeau de vaches à la recherche de pâturages et d´eau.   
Leur travail actuel est de composer des chansons mêlant plusieurs langues locales dont le français et 
d'introduire d'autres instruments de musique. Il leur faut réussir à élargir leurs contacts avec le 
public et les artistes francophones  
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Etran Finatawa 
 
 
 
Les Touareg, et les Wodaabé vivent souvent dans les même régions et même  côte à côte mais leurs 
cultures, leurs chants et leurs danses sont très différents. Etran Finatawa se veut être un jumelage 
entrecroisé  des cultures touarègues et peulh-wodaabes du Niger.  
 
Si leur musique  s’inspire  des traditions et intègre le caractère particulier de chaque culture, elle ne verse 
nullement  dans  le folklore et elle est chaque fois  création,  leur nom signifie en mots imagée " les étoiles 
de la culture ". 
Loin de reproduire,  d’additionner ou d’empiler des traditions, les musiques du groupe  entremêlent styles 
traditionnels, touareg ou peulh, et  styles modernes.  
Les chants polyphoniques wodaabés sont maintenant instrumentalisés avec guitare, calebasses, tendé. Les 
compositions touarègues sont enrichies par le chœur avec les chants wodaabés, la chorégraphie wodaabé 
et le rythme des Akayweres, cet instrument classique de Wodaabé, comme des ferrailles, sortes de colliers 
de fer, qu´on attache à la cheville.  
Leur répertoire moderne est instrumentalisé par les guitares électriques et parfois par un piano. La scène 
est animée par la danse touarègue et wodaabé et par la beauté des tenues touaregs et wodaabé :  les 
tuniques brodées, les plumes d´autruches et surtout les maquillages extraordinaires des hommes wodaabés 
se mêlant aux  habits traditionnels touaregs et aux turbans en indigo-bleu. Mais  ce sont les deux chanteurs 
principaux qui  créent ensemble le propre style du groupe. L'harmonie des deux styles de musique 
"traditionnelle" aurait pu être difficile à trouver, entre guitares électriques pour les touaregs et voix 
nasillardes pour les peuls, mais ils l'ont fait et bien fait. 
Leur spectacle fait découvrir les riches cultures nomades du Niger et leur musique est un appel à  danser  
la  réconciliation,  la  paix et  la solidarité des peuples et des cultures.  
Leurs chansons parlent de la vie nomade,  des animaux, de l´amour mais aussi le changement de vie, la religion 
et  l´identité. Ils chantent  l´exode, les menaces et les dangers en ville  mais aussi les  espoirs et les rêves. 
Le groupe crée une véritable image du son : avec leurs chansons on se retrouve facilement parmi les 
nomades au milieu du désert, sur le dos d´un chameau ou avec un troupeau de vaches à la recherche de 
pâturages et d´eau.  
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LEUR DEMARCHE FAVORITE LORS DES TOURNEES A L'ETRANGER 
 
 
Il commence avec trois  chansons et danses traditionnelles wodaabés chantées dans leur propre style 
polyphonique sans instruments. Le spectacle continue avec deux chansons traditionnelles touarègues : 
c´est la voix instrumentalisée par la tendé (tambour traditionnel touarègue),  une calebasse et le battement  
des   mains. Le refrain invite le public à participer, à battre des mains et quand la guitare électrique joint 
sa voix à celles des autres, les hommes crient et chantonnent. Plus  personne ne reste assis sur les chaises : 
le répertoire moderne commence. Et des musiciens du pays d'accueil entrent en scène pour jouer avec eux 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ici, l'urban ethnic soul de Zap Mama  chante avec le groupe Etran Finatawa,  
"Le blues des nomades du désert". 
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QUELQUES  CHANSONS  DU  REPERTOIRE 
 
 
Le répertoire du groupe se compose  d’environ  25 chansons et il est en train de  se développer par 
nouvelles chansons mêlant plusieurs langues locales dont le français 
La version en français des principales chansons du répertoire est présenté ci-dessous.  
 
                                                                 
ANA DJIBO (en fulfulde) 
 
« Il y avait une fois un berger avec un grand troupeau. C´était l´heure de la prière. Il voulait faire la 
prière. Il s´est préparé, s’est lavé les pieds et son troupeau a commencé à disparaître dans la brousse. 
Berger, berger, ton troupeau, vas-y chercher ton troupeau, laisse la prière ! 
Mais il est l´heure de la prière ! 
Laisse ta prière, cherche ton troupeau ! 
Sinon tu vas tout perdre ! 
Mais il est l´heure de la prière !… » 
 
                                                                
 IGHNARAN (Tamashek) 
 
« Il y a des parents qui aiment trop l´argent. Ils aiment le luxe plus que leur fille. 
Tu viens chez eux pour chercher leur fille. Mais si tu n´as rien ils ne vont même pas t´écouter 
Ils ne te laissent même pas entrer pour voir leur fille. Ils sont comme les arbres avec des épines. Ils ne 
laissent pas le choix à leur fille. Elle ne peut pas se chercher un mari comme elle veut. » 
 
                                                                      
KEL (Tamashek) 
 
« A l´époque les touaregs ont gagné un verre de thé fait par une femme en tenue traditionnelle. 
Après la sécheresse est venue avec cet air chaud qui fait même tomber les feuilles de l´arbre.  
Tous les puits sont ensablés-il n´y a plus d´eau dans les mares.  
Le vent est venu balayer les herbes. Il ne reste que les dunes rouges. 
On est parti de notre zone d´Azawak. 
On est devenu des réfugiés partis partout en Afrique. 
Il ne faut pas nous oublier  
Il faut que la solidarité entre nos peuples reste pour toujours. » 
 
                                                             
  SAMAR N’ANA  
 
« Le respect d´une mère, ce n´est pas une perte pour son fils. 
Ta mère qui t´a accouché dans le désert avec toute la souffrance. Elle ne pouvait même pas demander les 
médecins, il y avait même pas de dispensaires. Elle comptait seulement sur Dieu. Elle t´a porté dans son 
ventre sur les dunes des sables avec toute la souffrance. N´oublie pas: si jamais tu rejettes ta mère tu vas 
perdre tout le respect. Et si tu reviens de la ville et qu’elle te demande ce qu´il se passe, tu vas tout 
raconter, tu vas tout expliquer. Parce que c´est ta mère qui t´a tout appris, donc maintenant c´est à toi de 
lui apprendre à prendre sa place dans la société moderne… ». 
 
                                                                    
ZEINABOU 
 
« Je vous raconte l´histoire d´une fille                                
Une fille que vous connaissez tous. 
C´est Zeinabou, la belle Zeinabou 
Elle était connue pour sa beauté la petite Zeinabou 
Les hommes venaient chez ses parents pour la marier 
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Elle était si belle 
Les parents ont trouvé un mari 
Et la belle Zeinabou était mariée  
Trop jeune 
Trop belle 
Elle avait juste 14 ans 
A 15 ans elle a donné naissance a son premier fils 
A 16 ans elle avait un deuxième fils 
A 17 ans elle a donné une fille 
A 18 ans elle avait déjà 4 enfants 
Aujourd´hui si tu vas voir Zeinabou tu vas plus la reconnaître 
Une veille femme 
Mais à peine 30 ans 
Chaque année un enfant 
Toute la beauté partie 
Une vieille femme avec 10 enfants 
Sa vie c´était la souffrance, la fatigue 
Sa beauté c´est comme un rêve qui m´apparaît pendant les nuits noires. » 
 
 
IZERIEN  
 
« La jeune génération a négligé ses anciens 
La jeune génération a négligé son identité 
La jeune génération a négligé son pays 
Mes amis et moi, de la génération d´aujourd´hui 
Soyons debout pour notre travail 
Pour construire notre pays 
Pour qu´installe notre identité » 
 
 
LES INSTRUMENTS PERMANENTS 
 
- Une guitare solo électrique 
- Une guitare d’accompagnement  électrique 
- Une guitare basse 
- Une Tindé, sorte de tambour traditionnel 
- Deux Azakalabo, instrument  constitué d´un bassin contenant de l´eau sur laquelle on renverse une calebasse  
  flottante qu´on bat avec un petit bâton fait de tissu cousu de cuir ou des baguettes en bois. 
- Une calebasse jouée avec les bâques 
- Trois  Akaywère, instrument traditionnel, petits cloches en métal attachées autour de la jambe 
 
LES MEMBRES DU GROUPE ( 10 personnes ) 
 
Sur scène le groupe se présente comme un grand ensemble : 10 musiciens et danseurs. En tournée le 
groupe part au moins avec  7  à 8 personnes (dont 6 musiciens). 
 

- Ghalitane Khamidoune : guitare solo ; chanteur principal langue tamasheque 
- Bammo Agola : chanteur principal, langue fulfulde ; akaywere (ferraille) 
- Rumur Abdoudjamil : guitare accompagnante, chœur 
- Alhousseini Mohammed : guitare basse, choeur 
- Bagui Bouga : calebasse ; chœur 
- Harika Gadde : Azakalobo; choeur 
- Mahamane Tankari : calebasse, choeur 
- Said Abdoudjamil : tendé 
- Makao Mofada : akaywere;danse; choeur 
- Balewa Batou : akaywere; danse;chœur 
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 LES ENREGISTREMENTS  
 
 
« Tegedemât » 
 
cassette concert live Juin 2004 CCFN à Niamey et vidéo distribution  par le groupe et sur demande  
Premier album enregistré  : avril 2005 
 
« Izerien »  
Ghalitane Khamidoune et son groupe Etran N´guefan 
2003 Niamey 
cassette audio, autofinancé 
disponible sur commande               
 
 

Riwen : http://www.apreis.org/Etran.tinariwen.htm
 

Tenéré  http://www.apreis.org/sedecoif.php
 

Ténert :  http://www.apreis.org/Etran.tenert.htm
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FICHE TECHNIQUE 
 

  10 musiciens  

 
  
             
 Calebasses ¤¤     ¤¤ Tende 

 
¤ chœur ¤ guitar       ¤ chœur ¤ guitar- 

  acc./choeur        basse/chœur 
 
     vox 1 ¤         ¤vox 3 
    guitare solo 
 
 
 

 
6 musiciens 

 
   Calebasses/ ¤                                                             ¤ Tende/ 

                                    choeur ¤                                                          ¤ guitar-acc./chœur 

  
 
     vox 1 ¤    ¤vox 3 
     guitare  solo 
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 8 musiciens 
     
          Calebasses/ ¤ 
    

 choeur ¤       ¤ Tende/chœur 

¤ guitare- acc./choeur                      
¤ guitare-                                  
basse/chœur 

 
    vox 1 ¤    ¤vox 2 ¤ danse/chœur 
     guitare solo 
 
 



 
GRANDS CONCERTS ET CARNETS DE PRESSE 

 
Depuis leur formation en janvier 2004 le groupe joue régulièrement à Niamey.  
Ils se sont produits plusieurs fois au Centre Culturel Franco-Nigérien de Niamey. En octobre 2004, 
appuyés par le Fnuap, ils ont accompli pendant 9 jours une tournée dans l´intérieur du pays  et dans 
le département d´Agadez.  
En décembre 2004, le groupe  s’est mis « en résidence » avec le groupe Mamar Kassey et a donné  un 
concert au Centre Culturel franco–nigérien, le 30 décembre 2004 
Le groupe a été invité au festival  du désert d´Essakane au Mali  en janvier 2004 , au Maroc  du 26 
au 29 mai 2005  et reçu par le roi Mohammed IV avant de se produire sur les dunes de sable de la 
mythique cité de Rissani-Mergouza à l’occasion de la deuxième édition du Festival des musiques du 
désert, puis  en Allemagne  en Hollande et en Suisse , pendant l’été 2005 et en décembre à Niamey  
pour les jeux de la francophonie 
 
 

 
 7e World Music Festival - Oron-le-Châtel,  Suisse, Juillet 2005  

 
 

Zap Mama & Etran Finatawa 
 
Le dimanche 31 juillet 2005, au World Music Festival d' Oron,  l'urban ethnic soul de Zap Mama  chantait 
avec le groupe Etran Finatawa, le blues des nomades du désert. 
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Maroc,  Mai 2005 

 
 

  
jeudi 19 mai 2005 

 

Etran Finatawa : 
Le Blues des nomades du Niger chez le roi Mohamed VI 
 
Après avoir conquis le cœur de nombreux mélomanes lors de sa participation au «Festival au Désert» qui 
s’est déroulé en janvier dernier, à Essakane, au Mali, le groupe Etran Finatawa (Les étoiles de la tradition) 
est attendu chez le Roi Mohamed IV. Il est invité à se produire sur les dunes de sable de la mythique cité 
de Rissani-Mergouza, au Maroc, à l’occasion de la deuxième édition du Festival des musiques du désert 
prévu du 26 au 29 mai 2005. Un festival organisé par le Centre des études et des recherches sahariennes et 
placé sous le patronage de sa ma-jesté Mohamed VI. Une véritable consécration pour les ambassadeurs du 
Blues des nomades du Niger qui auront à se produire aux côtés d’autres virtuoses des sons et rythmes 
nomades du monde : Ghardaya (Algérie), Guedra Laayoune et Aglal (Maroc), Alarda de Najd (Arabie 
Saoudite), Adama Yalomba (Mali) et d’autres encore venus du Sénégal, de Jordanie, de Mauritanie. 
Autant de groupes, autant de pays, mais qui ont en partage une même réalité : leur ancrage dans la vie et 
les traditions des peuples nomades. Des réalités qu’ils chantent et dansent aux rythmes d’instruments 
typiquement nomades qu’ils associent à d’autres instruments modernes comme la guitare ( basse et solo), 
pour faire ressortir toute la richesse et la diversité de la culture de ces peuples dont le goût pour l’exotique 
et l’esthétique remonte à la nuit des temps. Etran Finatawa, c’est ce groupe nigérien né il y a trois ans du 
jumelage de musiciens touareg et peul bororo (woodabé) dont les tubes comme «Surbajo», 
«Tiggedema»,"Zeinabou", "Hemé", "Anajibo", "Hemelale"…continuent encore à résonner dans le cœur 
des mélomanes et des nigériens qui les ont vus se produire tant à Niamey qu’à l’intérieur du pays. Des 
titres qui évoquent l'amour, la beauté, les oasis, les troupeaux, le pâturage, la maladie... 
 
En juillet et août 2005, Etran Finatawa sera en Europe pour une tournée qui le conduira en Allemagne, en 
Hollande, en Suisse…En attendant, la sortie de son premier album prévue le mois prochain. 
 
G.H. 
 
Sous le Haut Patronage de Sa Majesté Le Roi Mohammed VI, la deuxième édition du festival des musiques du 
désert, initiée par le Centre des études et des recherches sahariennes, se tiendra du 26 au 29 mai à Rissani-Erfoud 
Les organisateurs de la seconde édition du Festival des Musiques du Désert ont pour ambition d’offrir à cette région 
du Tafilalet un événement artistique international de nature à en promouvoir la culture et les sites tout en partageant 
l’universalité des émotions du désert. Le programme du festival prévoit des concerts de musique et des danses 
animées par des musiciens et des ensembles du Maroc, du Niger, du Mali, d’Algérie, du Sénégal, d’Arabie Saoudite 
et de Jordanie.  
 
Programme  
  
Jeudi 26 Mai 2005 
-Inauguration officielle du Musée de Ksar El Fida (Rissani) par SAR Moulay Rachid  
-Ouverture Officielle de la 2eme Edition du Festival des Musiques du désert  
-Dîner offert par Sa Majesté le Roi Que Dieu l’Assiste, à la Grande Place, Ksar El Fida  
-Spectacle : Danses du Désert 
  
Samedi 28 Mai 2005  
Ksar El Fida 
• Arda de Najd , Arabie Saoudite  
• Alla (Foundou de Bechar), Algérie§  
• Etran Finatawa, Niger  
• Adama Yalomba, Mali  
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MALI,  Janvier 2004 
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Allemagne ,  Mai 2003 
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NIGER , CLUB AMERICAIN , 2002 
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France , 1998 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 



 
 
 

FRANCE,  Brest , 1998 
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